
RAPPELS  ET  RENFORCEMENT  !

Sémiologie Graphique



Définition

« Une carte est une image plane, déformée, réduite, simplifiée et conventionnelle
de tout ou partie de la Terre ; interprétation graphique, elle est le regard qu’un
Cartographe et une société posent sur cette Terre. » 

Chaque mot de cette définition mérite une explication ! 



Il est possible de classer les cartes de différentes manières

* D'après la nature du contenu

Les cartes topographiques* (de topos le lieu et graphein écrire en Grec)
=> relief, hydrographie, habitat, ... [ensemble ou seul (type cartes oro-hydro)]

Les cartes thématiques*
Non exclusivement topographiques, elles servent de support à d'autres phénomènes 
sous forme de cartes d'inventaire, analytiques, de synthèse, ...).
=> Cartes routières, aéronautiques, marines, ...=> Cartes routières, aéronautiques, marines, ...
=> Cartes géologiques, pédologiques*, phytogéographiques*, ...

* D'après la nature et la valeur du document
Cartes de base*
Représentation graphique conventionnelle plane, la plus précise et la plus complète
=> la carte topo au 1/25 000 de l'IGN 

Cartes dérivées*
Représentation graphique simplifiée (généralisée), avec ou sans réduction d'échelle, de 
la précédente
=> la série verte au 1/100 000 de l'IGN



Il est possible de classer les cartes de différentes manières

*D'après l'échelle
Cartes topographiques
Conventionnellement, en France, on qualifie de :

1/10 000 <
Très grandes 

échelles ou plan

1/25 000 < Grandes échelles < 1/10 000

1/100 000 <
Moyennes 
échelles

< 1/25 000

1/500 000 < Petites échelles < 1/100 000

Très petites 
échelles

< 1/500 000



*D'après les projections*

Cartes conservant les angles : projections conformes*
Elles doivent permettre de conserver un cap.
=> La plupart des cartes de navigation (Projection de Mercator, ...)
=> Cartes topographiques à grande échelle (Projection conique de Lambert, ...)

* D'après les supports

Support papier

Il est possible de classer les cartes de différentes manières

Support papier
C'est encore le mode traditionnel de diffusion des cartes.

Support numérique : 2 modes 
=> mode raster (ou maillé) : la carte est une matrice de points (genre grille de mots croisés)
Un zoom grossit les pixels (les taches élémentaires de l'image).
).

=> mode vecteur (ou objet) : la carte est une collection d'objets
Un zoom ne change pas l'épaisseur du figuré.
Chaque objet est décrit par des points successifs composant son pourtour.



La sémiologie graphique

« la perception visuelle dispose de trois variables sensibles : la variation des taches et les deux dimensions 
du plan, et ceci, hors du temps. Les systèmes destinés à l’œil sont d’abord spatiaux et atemporels. D’où leur 
propriété essentielle : dans un instant de perception, les systèmes linéaires ne nous communiquent qu’un 
seul son ou signe, tandis que les systèmes spatiaux, dont la graphique, nous communiquent dans le même 
instant les relations des trois variables. Utiliser au mieux cette puissance considérable de la vision dans le 
cadre d’un raisonnement logique, tel est l’objet de la graphique, niveau monosémique de la perception 
spatiale.» (Bertin, 1999, p.7)

La sémiologie graphique a pour but de transmettre une information 
correcte et d'aboutir à une image cartographique facilement accessible 

• A partir d’une information complexe, aboutir à une image graphique.

•Passer d’une représentation à un système de signes indépendants et possédant 

ses propres lois. 

•Règles de perception et de représentation d’une information dont les objectifs 

sont de proposer la plus grande sélectivité

Sélectivité = capacité d’extraire l’information 
représentée et de la mémoriser rapidement. 

correcte et d'aboutir à une image cartographique facilement accessible 
au lecteur. 



Exemple

Question : Quelle est la part 
de la production de porcs en 
Italie? 

9%

A

Représentations graphiques

Question : quels sont les caractéristiques / 
profils de l’élevage dans les pays concernés? 

2 groupes : A et B
1 groupe « atypique » C

A

B

C
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CARTE A LIRE

CARTE A VOIR
Représentations graphiques



Les étapes de l’analyse de l’information à visualiser

� 1/ Définir le problème

� 2/ Analyse des caractères du tableau de données et de 
l’implantation

� 3/ Représenter l’information de manière cartographique ou 
non cartographique



QUANTITIF

Q 
ORDONNE

O
QUALITATIF 

≠

Une 
composante est 

Une 
composante est 

Une composante est 
qualitative si ses 

Caractère de l’information géographique

composante est 
quantitative si  
les individus 
présentent une 
unité comptable

composante est 
ordonnée si ses 
catégories 
s’ordonnent de 
manière 
universelle 
(temps) (non 
permutables)

qualitative si ses 
catégories peuvent 
s’organiser de 
plusieurs manières 
(permutables)



3 implantations de l’information 
géographique

� Un symbole ponctuel représente une entité ou un événement géographique caractérisé 
par une position et des attributs. La position peut être représentée par une simple paire 
de coordonnées « x,y », alors que les attributs peuvent être nombreux. Par exemple, une 
zone habitée ou un site minier peut être représenté par un symbole ponctuel. 

� Un symbolelinéaire représente une entité géographique caractérisée par une dimension � Un symbolelinéaire représente une entité géographique caractérisée par une dimension 
linéaire, mais pas une aire. Dans la technologie numérique, une ligne est une séquence 
ou une suite de coordonnées de points avec un noeud à chaque extrémité (données 
vectorielles) qui représente une entité linéaire, par exemple une route, un cours d’eau 
ou une frontière.

� Un symbole surfacique représente une entité géographique zonale délimitée, une 
région géométrique bidimensionnelle ou un polygone. Une division de recensement, un 
lac ou une province (toute surface définie géographiquement) sont des exemples 
d’entités zonales. 



Exemple



Représenter avec des Variables visuelles

Signe, « code »,  retranscription graphique d’un niveau d’organisation.

6 variables visuelles
• Taille
• Valeur
• Grain
• Orientation
• Forme
• Couleur

Taille
Valeur
Grain
Orientation
Forme
Couleur

ORDRE ET HIERARCHIE

DIFFERENCES ET 
RESSEMBLANCES



Taille

Valeur

Grain

Orientation

Forme

Couleur



Tableau récapitulatif

Nature des données ------ Qualitatives ------ ------ Quantitatives -----

Échelles nominales ordinales de rapports d'intervalles

Types de données listes, catégories, ...
chronologies, 

hiérarchies, ...

ratios et 
pourcenta

ges
repérées

Dénombrées
mesurées 

ges

Concepts mobilisés Association Ordre
Proportionna

lité

Relations entre les 
données 

ceci est 
différe

nt

ceci est 
sembla

ble
- que, autant que, + que

x fois + ou -
que

Attitude perceptive 
Différenciat

ion
Association Hiérarchisation relative

Hiérarchisati
on 

absolue

Var. visuelles utilisées en 
priorité 

Couleur, Orientation, 
Forme, Grain

Valeur Taille



Mode d’implantation Ponctuel Linéaire Surfacique

Q Taille Taille 
(valeur)

Taille (valeur)

N.O/ Caractère

Tableau récapitulatif simplifié

Q
(valeur)

O Valeur 
(taille)

Valeur 
(taille)

Valeur

≠ Grain, 
Orientation, 

Forme, 
Couleur

Grain, 
Orientation, 

Forme, 
Couleur

Grain, 
Orientation, 

Forme, 
Couleur



On obtient ainsi différents types de cartes

Cartes choroplètes (noir et blanc et variation)
Cartes chorochromatiques (couleurs)

•Cartes en points

•Cartes en cercles proportionnels

•Cartes de réseaux

•Cartes de potentiel•Cartes de potentiel

•Carte de liens ou en « oursins »

•Carte en « camemberts »

•Cartes en isolignes



•Cartes en points, symboles



•Cartes en cercles proportionnels

http://cartographie.parhtage.sante.fr/



•Cartes choroplètes



•Cartes chorochromatiques



•Cartes de réseaux

Source : P. Waniez



•Cartes de potentiel

Modèle probabiliste d’influence urbaine de Huff (hôpitaux Brésil)
(polygones de Thiessen, Voronoi) 

Source : P. Waniez



•Carte de liens ou en « oursins »



•Cartes en isolignes

Source : P. Waniez



Les cartes à plusieurs caractères

http://cartographie.parhtage.sante.fr/



Les cartes à plusieurs caractères

Projet local 
de santé

Source : L. Tardif, ADYSTA 
Conseil)



L’indice « âge » est calculé à partir des effectifs 
par tranche d’âge de la
population nationale et cantonale, pondérés 
par la consommation unitaire de
chaque tranche d’âge de la population 
nationale.
L’indice « état de santé » est construit à partir 
de l’indice comparatif de
mortalité, fourni par la FNORS, et de l’indice 
comparatif de morbidité (ALD).
L’indice « social » ou "de précarité" correspond 
au taux de bénéficiaires de la
CMU Complémentaire dans le canton pondéré 

Les cartes à plusieurs caractères

CMU Complémentaire dans le canton pondéré 
par le taux national.
Pour chaque indice, les cantons ont été répartis 
en 3 classes (faible, moyen,
fort) selon leur position par rapport à la 
moyenne des indices des cantons de la
région.
A partir de cette répartition, les cantons sont 
positionnés sur une échelle des
besoins à 5 niveaux obtenus par addition des 
valeurs des indices « âge » et
« état de santé ».
L’indice social (CMUC) vient aggraver ou 
atténuer la situation.

http://www.haute-normandie.assurance-maladie.fr/fileadmin/HAUTE-NORMANDIE/htm/region/images/evaluation__besoins_soins.pdf



MED CHI OBS

CH y. le foll Saint-brieuc 129 29 13

Polyclinique du littoral Saint-brieuc 25 19 9

Clinique jeanne d'arc Saint-brieuc 5 13 0

CH rene pleven Dinan 266 0 0

Polyclinique du pays de rance Dinan 105 243 0

CH guingamp Guingamp 31 0 6

Polyclinique armor argoat Guingamp 5 9 0

CH lannion Lannion 41 8 12

CH paimpol Paimpol 10 6 0

CH rene pleven Dinan 0 44 79

Clinique de la gare Saint-brieuc 0 9 0PROFILS, 

« paysages de l’offre de 

Les cartes à plusieurs caractères

« paysages de l’offre de 
soins hospitaliers » 



Distribution de la population

http://www.esrifrance.fr/sig2005/communications2005/rramuhn/rramuhn.htm



Organisation (territoires et réseaux) des SAMU-SMUR

http://www.esrifrance.fr/sig2005/communications2005/rramuhn/rramuhn.htm



Critique de carte



LES  CARTES  À  1  CARACTÈRE  OU  CARTES  ANALYTIQUES

Sémiologie graphique



La forme, le grain, l’orientation et la couleur

-Il faut veiller à l’égalisation de quantité de noir par signe

-Éviter de réaliser des dessins de signes trop complexes par toujours sélectifs













La couleur



La couleur

� - Variable visuelle très sélective

� Destinée aux données qualitatives nominales
� => traduit l'association 

� La variable visuelle couleur ne mobilise qu'un seul concept, elle est :
� Associative (ou sélective) 

� - Les couleurs que l'on perçoit sont fonction de la lumière
� - Si on observe un objet bleu sous éclairage orange
� on le voit noir
� - Car il n'a pas de rayonnement bleu à réfléchir

� - En général, on parle des couleurs sous une lumière blanche
� - La couleur d'un objet est fonction de la façon dont il réfléchit la lumière 
dans les différentes longueurs d'onde du visible



� En pratique, la couleur :

� - est très utilisée
� - sa sélectivité est forte

� => surtout si l'on oppose : 
� - couleurs chaudes et couleurs froides

� - possède un pouvoir évocateur fort
- bleu => eau� - bleu => eau

� - vert => végétation

� - il ne faut pas confondre teinte et couleur
� => une teinte combine couleur + valeur
� - la couleur n'est pas une variation du clair au foncé comme la valeur.



La couleur



La couleur



La taille

� La variable visuelle taille mobilise tout les concepts, elle est :

� Proportionnelle 

� Ordonnée 

� Associative (ou sélective) 



La taille



La  taille



� Objectif : faire varier la taille d'un figuré proportionnellement à une 
quantité

� - En implantation ponctuelle
� variation de la surface d'1 symbole

� - En implantation linéaire
� variation de la largeur de la ligne� variation de la largeur de la ligne

� - En implantation surfacique, il y a plusieurs solutions
� Aucune n'est optimale

� -Méthode : il existe 2 méthodes de détermination
� - par calcul
� - par abaque



� . Par le calcul
� - Déterminer le cercle de référence

� - rechercher la quantité la + importante (qui devient Qref)

� - déterminer le rayon supportable (sans masquer les voisins R ref)

� - Puis, calculer n'importe quel rayon Ri comme suit :

� Enfin, tracer les cercles sur la carte. 
� - Quand faire des classes de cercles proportionnels ?
� - Logiquement, quand les données sont groupées
� Prendre le centre de chaque classe
� - En calculer le rayon
� - Tracer un cercle unique pour tous les individus de la classe
� - Sinon, perte d'information quand les données sont continues



Rechercher la racine carrée de quelques 
quantités

- Quantité maxi ou Qref comme précédemment 
-Les positionner sur 1 axe gradué de 0 à racine 
carrée de Qmax

La progression est ici géométrique (fonction de la 
racine carrée)

Exemple :Exemple :
si Qref = 100 alors
-racine carré de 100 = 10

- on cale la courbe de l'abaque sur cette valeur
-Si c'est trop long (ne tient pas dans le format 
d'édition !), on divise par 10 ou 100, etc.

-Il existe d’autres types d’abaques





La taille



La taille en linéaire



La valeur
Pour les données quantitatives de rapports et d'intervalles repérées et les données qualitatives ordonnées
=> traduit l'ordre
fig. 2 - La variable visuelle valeur

La variable visuelle valeur mobilise deux concepts, elle est :
1.Ordonnée
2.Associative (ou sélective)



La valeur



La valeur



La valeur : bichromie



Discrétisation













Critique de carte



Critique de carte



Critique de carte



Critique de carte



Sémiologie graphique

CARTES  À  PLUSIEURS  CARACTÈRES





Carte de superposition



De la collection de carte à la carte de superposition

Construisez une légende adaptée



L’analyse matricielle

� instrument de réflexion support du texte et des autres traitements 

� Construire un diagramme suppose plusieurs étapes qui doivent être réalisées avec 
beaucoup de rigueur 

� L'objectif est de croiser et de mélanger un nombre important de variables statistiques, 
pertinentes entre elles, afin de dégager une information nouvelle d'ordre qualitatif, 
exposant ainsi des tendance, ou des types, l'analyse globale pouvant aboutir à une exposant ainsi des tendance, ou des types, l'analyse globale pouvant aboutir à une 
typologie.



� Les étapes 

� 1-Tableau des donnée

� 2-Visualisation du tableau à double entrée

� 3- Mise en ordre des éléments différentiels

� 4-Identification



Tableau des données

� Ce tableau à double entrée, établit les correspondances entre les individus et les variables



Visualisation du tableau à double entrée

� Il reprend le tableau en mode graphique. Son but est de visualiser et de simplifier une information, non en excluant 
une partie des données, mais en rapprochant les éléments qui se ressemblent.



différentiels

� Par permutation, les lignes qui ont des structures semblables peuvent être rapprochées. Il est préférable d'effectuer les 

premières permutations sur l'axe qui comprend le plus grands nombre d'élément.



4-Identification

� Le titre doit décrire les caractéristiques de l'information représentée. L'identification des lignes et des colonnes doit être 
immédiate. Au bas de la figure, il faut indiquer les pourcentages et rappeler la position de la moyenne. Enfin, à droite de 
la figure, une synthèse peut être réalisée pour indiquer les groupements visuels définis.



L’analyse matricielle

















ACP



Sémiologie graphique

NOUVELLES  APPROCHES,  NOUVELLES  
REPRÉSENTATIONS



Du détourage à la transparence



Du détourage à la transparence



Cartographie par la méthode de la densité des noyaux



Cartographie par la méthode de la densité des noyaux



L’apport des SIG et du Raster



L’apport des SIG et du Raster



Cartes de potentiel



Cartes de potentiel



La 3 DLa 3 D



La 3 D, pourquoi faire ?



La 3 D, pourquoi faire ?



La 3 D, pourquoi faire ?









Anamorphoses





Représenter la distance et le mouvement

� Les évolutions de l’accessibilité routière globale en France entre 1770 et 2015 : les vitesses de 
déplacement ont modifié les localisations relatives



Les modifications des espaces temps routiers entre les villes
françaises

Cette projection par anamorphose rend compte des dé formations de l’espace
topographique compte tenu des possibilités de liais on routière entre les villes (les liaisons
sont exprimées en temps de parcours



Les modifications des espaces temps ferroviaires dans le système des villes
françaises

Cette projection par anamorphose d’après les relations ferroviaires entre les villes,
rend compte des déformations de l’espace topographique compte tenu des
possibilités de liaison (TGV pour 2015), exprimées en temps de parcours



Le carroyageLe carroyage



Le carroyage









Le carroyage



Le carroyage



La cartographie animéeLa cartographie animée



La cartographie animée

� http://mappemonde.mgm.fr/num5/articles/andrieu_ani1.html

� http://mappemonde.mgm.fr/num5/articles/andrieu_ani2.html
� http://www.intercarto.biz/index.php?rub=60

� http://www.intercarto.biz/index.php?rub=62

� Choléra


